LETTRE 


PE  M.  MIRABEAU  l’Ainé , 

Sur  le  ^ek  & Vaclivité  des  bons  Citoyem 
de  Marjèilh» 


Du  20  Février  179:1% 

■^uÆessieurs  ,• 

Ce  n’eft  p^s  comme  Préfîdent  de 
rA/Temblée  Nationale  que  je  vous  ré- 
ponds • c’eft  comme  votre  frere  dWmes 

V- 

/ ' -V  ^ 

Mbraky 

J 


& comme  fils  de  Marfeilîe.  J^auroîs 
peut-être  refufé  cette  place  , qui  m’in- 
terdifoic  la  tribune  , fi  je  n’avois  penfé 
qu’elle  pouvoir  honorer  dans  moi  le  choix 
de  Marfeille  , & jufiifier  fes  fuiFrages, 
Marfeille  feale  ^dans  le  Royaume  auroic 
fulH  pour  faire  la  révolution  ^ & fi  jamais 
le  defpotifme  pouvoir  renaître  , elle  en 
feroit  la  barrière  la  plus  invincible.  Il  n’y 
a aucun  mouvement  de  zele  , aucun  élan, 
de  patriotifme  , qui  ne  fe  fafîe  fentir  a‘ 
Marfeille  au  même  inftant  qu’à  Paris. 

Les  Parifiens  ne  favent  jamais  s’ils 
ont  été  imités  ou  dévancés  dans  cette 
communication  rapide.  L’intervalle  de 
deux  cents  lieues  n’eft  plus  remarquable  ^ 
êc  fi  Paris  & Marfeille  faifoient  le  bilan  de 
leur  vertu  civique  , je  ne  fais  laquelle  d© 
ces  deux  grandes  cités  refteroit  debitrice 
à la  patrie.  Veuillez  bien  y Melheurs  ^ me 
continuer  toujours  vos  bontés  , elles 
m’ont  fouvenc  foutenu  dans  ma  carrière  ,, 
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ôc  fî  dans  nos  rapports  avec  la  chofe  pu- 
blique vous  avez  quelquefois  efpéré  ea 
moi  , je  n’ai  jamais  cefîe  de  compter  fur 
* vous. 

Ji  fuis  avec  le  plus  refpe6î:ueux  atta- 
chement , 

Messieurs, 

Votre  très-humble  Sc  très- 
obéiflant  ferviteur , 

Stgné  à rongtnal , MIRABEAU  l’ainé» 

Par  extrait  de  la  Lettre  de  M.  de  Mirabeau. 
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